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Triste état de choses 

Toute augmentation d'impôts 

entraîne fatalement un accrois-

sement du prix de ia vie, une 

augmentation des salaires, une 

aggravation de misère pour les 

vieil' ards, et el'e accentue l'in-

quiétude de tous ceux qui tra-

vaillent — aussi bien de l'ou-

vrier, de l'employé que du com-

merçant — parce qu'elle leur 

fait entrevoir avec épouvante 

ce que serait leur situation si, 

pour une cause de maladie ou 

de malchance, ils étaient tout-

à-coup privés de leur gagne-

pain. 

Une augmentation d'impôts 

n'apporte qu'une sécurité pré-

caire pour le gouvernement qui 

l'impose, e le est pour la nation 

déjà anémique ce que serait une 

saigrée pour un malade épuisé 

auquel il faudrait des reconsti-

tuants ; elle accentue sa fai-

blesse, précipite sa fin. 

Tous les gouvernements qui 

se sont succédés depuis la guer-

re ont bien compris que la vie 

chère et de plus en pins chère 

est uns hydre effrayante, un 

fléau qu'il iaudrait combattre 

et abattre si nous ne voulons 

pasqn'e le ait des répercussions 

de plus en plus graves, des con-

séquences inimaginables. 

Ils ont tous pris l'engagement 

de l'anéantir et tou^ ont été im-

puissants a l'empêcher de pros-

pérer. 

La Fi ance qui a fait, 'a guer-

re glorieusement pour rester 

maitiesse de ses destinées el 

pour repousser l'envahisseur 

est envahie par des étrangers. 

Elle est devenue un pays où 

seul le français ne peut plus 

vivre, où seul il est accablé de 

x, disgiàee ou de privations, où 

seul il est privé de sécurité 

pour le présent et pour l'avenir. 

Le français n'est plus qu'un 

homme de peine qui besogne 

uniquement pour pouvoir arri-

ver à manger et à payer ses 

impôts, il s'aigrit en voyant 

que pour les étrangers la vie 

est légère, agréable et sédui-

sante en France. 

La cherté de vie a d'autres 

conséquences encore, elle met 

la France à l'encan ; nos beaux 

châteaux, nos merveilleux do-

maines sont achetés par des 

étrangers qui les transforment 

à leur goût qui n'a rien de 

commun avec le nôtre-

Les pouvoirs publics n'ayant 

pas trouvé les moyens d'enra-

j er la hausse du prix des cho-

ses, ont pensé qu'il fallait, pour 

retenir les cultivateurs à la 

campagne et qu'il était de bon-

nejustice que le prix du blé, 

des pommes de terre et de la 

viande dans les pays d'élevage 

fut rémunérateur 

Ils hésitent à profiter des 

avantages que m^t à leur por-

tée le crédit agricole et à se 

lancer dans une affaire entraî-

nant le lourd boulet d'une delte 

à leur cheville. Alors les jeu-

nes gens n'hésitent pas long-

temps, ils désertent la campa-

gne pour la grande vibe et ce 

sont encore les étrangers qi.i 

achètent les be'les fermes de 

France. De sort*3 que la vie chè-

re nous livre à l'étranger que 

nous avions pourtant réussi à 

repousser au prix de tant de 

sang. 

Les Hauts Pdrleurs 

interdits sur la voie 

publique 

Le Préfet de police a signé 

une oi donnance aux termes de 

laque'le est interdite l'utilisa 

tien des hauts parleurs sur la 

voie publique, ain-i qu'à l'in-

térieur des immeubles en vue 

d'une réclame extéïieure. Au-

cun haut-parleur ne devra 

pouvoir occasionner de ras-

semblement sur la voie publi-

que. 

MAUVAIS 

PRÉSAGE 

Les contribuables assujettis 

au chiffre d'affaire étaient cette 

semaine tout émotionnés. Ils 

devaient accepter ou refuser 

la majoration nouveile que leur 

imposait l'Administration des 

Contributions Indirectes, qui 

ne faisait en cela qu'exécuter 

les ordres du ministre des Fi-

nances qui a la chaige de 

nous exprimer comme un ci-

tron afin d'alimenter la caisse 

pour payer grassement nos re-

présentants. 

Tous ces braves contribuables 

avaient une mine patibulaire 

et songeaient aux' promesses 

faites par le Cartel, par Baron 

Gardiol et Michel, 

Us disaient à qui voulait 

l'entendre . « Nous sommes 

« surchargés d'impôts ! le fisc 

» nous écrase, nous ne pour 

« rons en sortir qu'avec beai;-

« coup de privations Pendant 

( ce temps nos trois députés 

« touchent 4b COO francs pour 

« faire la belle jamb^ à P^ris. 

« Les voilà bien les S F 1 0. 

» les " partageux" » 

Et ils avaient raison ces bra-

ves gens. Aujourd hui nous as 

sistons à une pénurie d'aflaires 

lont les conséquences sont 

graves, par suile de l'instabili-

té des prix. La baisse semblait 

venir à grands pas, mais les 

impôts de toute sorte, l'éléva-

tion des prix de transports, la 

forte majoration du chiffre d'af-

faires l'ont arrêtée. 

— Oui, disait l'un d'eux, 

nos trois millionnaires se mo-

quent aes contribuables bas-

ai pins comme de leur première 

chemise, alors que nous, pau-

vres bougres nous trimons 

pour les engraisser. 

— Qu'ils reviennent, disait 

un autre contribuable, nous 

les attendons en 1928.. . 

Mauvais présage vous dis-je 1 

AU TAC 

M. le Docteur Robert se voyant visé 

dans le dernier numéro du 7'. d. A. 

par M. Roa, lui répond par la leltre 

suivante : 

Monsieur ROA, 

Je ne voudrais pas prolonger indé-

liniment notre controverse mais vos 

insinuations malignes m'imposent ce-

pendant une nouvelle mise au point. 

Nous sommes, dites vous, 626 réac-

tionnaires qui avons contribué à l'é-

lection au Conseil général du républi-

cain-socialiste Galici ! 

Avez-vous réfléchi un ipstant, Won-

sieur Roa, à la posture de la Répu-

blique dans le Canton, si vous chassez 

de son giron tous les républicains qui 

ne pensent pas comme vous ou qui ne 

se plient pas aux caprices. — combien 

versatiles !... — de votre Etat-Major ? 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne). i,Q% 

Réclames (la ligne). .0,8*» 

Commerciales (la ligne) 1,60 

Pour les jranies annonces et les an-

nonces répétées on traite de gre à gté 

Vous ergotez, Monsieur Roa et n'a-

vouez pas vos griefs véritables. 

Ce n'est pas l'échec de votre candi-

dat qui vous irrite le plus mais les 

conséquences qui naturellement en 

découlent. Vous regrettez ,otre pres-

tige politique amoindri par cette dé-

faite et vous redoutez pe verdict des 

électeurs qui constitue un avertisse-

ment de mauvais augure pour vous et 

ceux qui vous inspirent. 

Quant à moi, je ne regrette rien, je 

suis heureux et satisfait d'avoir chassé 

un étranger en contribuant de mon 

mieux à l'élection d'un des nôtres, 

enfant du peuple, républicain, intelli-

gent et travailleur qui, je l'espère, pla-

cera la défense des intérêts du Canton 

de Sisteron au dessus de ses ambitions 

personnelles et des coteries politiques. 

Désormais, Monsieur Roa, souffrez 

que je m'efface, n'étant pas homme 

politique et agrééz mes meilleures sa-

lutations. 

Docteur ROBERT. 

LQ Jour dg pjqrj 

à Sïsteron 

L'arrivée de la nouvelle année est 

pour les enfants un jour de fête très 

désirée ; déjà la légende du père Noël 

est oubliée dans leur petite mémoire 

pour ne penser qu'au nouvel An ; ils 

savent qu'à cette occasion ils reçoivent 

des étrennes et des jouets que leur 

donnent généreusement leurs parents 

et leurs amis. 

Cette année, favorisées par deux 

journées de soleil, la nouvelle année 

a été saluée par une foule d'enfants 

qui, envahissant les rues s'évertuaient 

à jouer de la trompette et à battre du 

tambour, heureux de pouvoir faire du 

bruit tout à leur aise. Ces deux jours 

de fêtés étaient pour eux, ils en profi-

tèrent el tirent bien. 

L'époque du Jour de l'An se rap-

proche assez de celle du 1 er avril. Elle 

permet, à ce moment là, d'adresser à 

des amis des cartes de la Sainte-Farce, 

de faire " marcher" quelqu'un ou 

quelqu'une et même, au besoin d'a-

dresser des lettres anonymes à une 

foule de gens qui ne comprennent 

" goutte " à la prose, qu'elles contien-

nent et au sujet qu'elles traitent. 

On sait généralement en matière 

d'écrits, surtout p:ir lettre, que l'ano-

nymat est l'instrument delà calomnie 

des fourbes et des lâches et que les au-

teurs sont passibles des tribunaux. 

Cependant celles, adressées à l'oc-

casion du 1
e
 Janvier à une catégorie 

de gens dénotent plus d'ingénuité et de 

malice que de méchanceté. Ecrites 

d'une écriture féminine, niellons d'une 

jeune écerveleedè Ifs ans, toutes irai-

© VILLE DE SISTERON



tent le même thème. 
Celle que nous avons reçue est char-

mante de naïveté. .Après nous avoir 

souhaité la bonne année, elle ajoute en 

termes épicuriens : « Vous baissez, 

Monsieur, et vous travaillez dans les 

chapeaux de paille ». 

Tout comme le gendarme de Cour-

• teline, la jeunesse d'aujourd'hui est 

sans pitié, plus même,.elle est cruelle. 

Elle nous jette à la face avec une dé-

sinvolture pudibonde le .«Vous baissez 

Monsieur » le plus naturellement du 

monde. 
— Qu'en savez-vous, jeune Hétaïre, 

si nous baissons ? Croyez-vous que 

parce que notre cheveluTe est grison-

nante nous baissons à ce point ? Vou-

lez-vous en faire l'expérience, jeune 

ingénue, mal élevée. 
Pas plus que nous baissons, 

nous ne travaillons nullement dans 

les chapeaux de paille Nous avons 

assez de jugement pour juger votre ac-

te et vous dire que vos lettres incohé-

rentes vous ont ridiculisée, elles déno-

tent chez vous une mentalité spéciale 

et inconsciente. 
Je vais vous donner un conseil jeune 

et précoce ingénue : 
Vous avez envoy-é au 1' Janvier une 

vingtaine de lettres timbrées à 0,50 c. 

ce qui fait 10 fr. Eh bien, vous auriez 

pu faire un meilleur usage de votre 

argent 11 y avait ce jour-là, à côté de 

vous, deux pauvres petits enfants qui 

n'avaient pas de jouets, ils regardaient 

avec un air d'envie leurs camarades 

qui en possédaient un. Si. au lieu d'é-

crire vingt lettres anonymes vous aviez 

employé vos sous à l'acquisition de 

deux jouets de 5 francs,' vous auriez 

fait deux heureux. Votre action aurait 

été plus généreuse, votre acte plus 

beau et votre geste plus humain, tan-

dis que vous n'avez réussi qu'a être 

ridicule. 
Qui se sent morveuse se mouche. 

A nos Lecteurs 

Nous avons le plaisir de leur présen-

ter un nouveau dictionnaire patois 

Sisteronnais avec traduction en fran-

çais dont l'auteur est notre compa-

triote de pure race JEAN BEDOQUE. 

Jean Bedoque n'est pas un inconnu 

pour eux. Il est poète à ses heures, 

chanteur à ses moments, compositeur 

àl'ocçasion, littérateur à ses loisirs 

et musicien dans l'Ame, c'est un hom-

me qui a beaucoup lu et beaucoup re-

tenu, il est de la génération des Quique 

Boudin, des lintin Coustelette, et 

des Catalamoche, ce qui ne prouve 

pas son jeune âge, mais prouve bien 

sa science. 
Ce dictionnaire est à l'usage des tou-

ristes qui viendront cet été excursion-

ner chez nous. 
Nous recommandons sa lecture à 

nos lecteurs, ils y trouveront les ex-

pressions locales avec lesquelles con-

versaient si bien nos grands pères. 

Ces expressions sont classées par 

lettres alphabétiques et seront publiées 

en plusieurs fragments : 

A 

Apara, veut dire : recueillir, action 

de tenir un sac ou un tablier ouvert 

pour y recueillir du grain, des 

fruits, etc. 

Aduré : Amener. 

Avé : Troupeau de moutons. 

Abrouquettes : Allumettes. 

Api : Céleri. 

Arpes : Longues pattes ou jambes. 

Arpions : Longs pieds minces à 

doigts ouverts et recroquevillés. 

Amagua : Bien se couvrir. 

Assipaye : Drôle d'affaire. 

Aganta ; Attraper, se pincer. 

Artéous : Doigts de pieds. 

» 
Boulia : Bouger. 

Bouliaji ; Demander la permission 

de bouger. 

Blézinié : Pluie très fine. 

Bébéloun : Diminutif de bébé. 

Bartge : Grande bouche, 

Bada : Crier. 

Béluge : Etincelle. 

Banaru : Cornard. 

Basséou : Se bosseler en tombant. 

Bajoque : Bosse provoqué par un 

coup. 

Barbézé : Dartre. 

Bouduffe : Toupie d'enfant. 

Barracana : Perforé. 

Baroula : Roder, Errer de-ci de-là 

Bichuèye : Copeau. 

Betchi : Concorder, s'ajouter. 

Barlïnguéttes : Mamelles de la 

chèvre. 

Hérimbambe : Homme très grand, 

mince, à longues jambes. 

Iliscamar : Biscuit ou gâteau, 

■îarria : Charrier. 

Btésuscla, Flamber. 

Ilarjaca Parler à tort et à travers. 

l£outassié, Personne chargée de 

mettre le vin en tonne. \ 

Uériguas, Homme bonasse. 

Crama : Rramer. 

. liétchiquèli ; Bonbon, petit gâteau, 

lladaïre, Personne qui crie à excès. 

Ifadaya ; Bailler. 

Boffis ; se dit des grosses joues ressor-

tant du visage par suite du trop 

plein d'aliments introduits dans la 

bouche, et dont le mouvement, pro-

voqué par la mastication rend le vi-

sage laid et ridicule. (Lès bofiisj 

Biasse : Besace. 

Bétrécouéré : Pot-au-feu. 

Baduqua ; Bailler aux corneilles. 

Barbaou : Tête d'un poivreau. 

Baculas ; Imbécile. 

Béabe : Bouder. 

Beïjouria, Embrasser. 

Boueyra, Mesurer. 

Bouéyre, Mètre. 

Baruéychéla, Dégringoler. 

<: 

Cuntchia, Se salir. 

Chiqua, Manger. 

Gas-cavèou, Grelot. 

Codé, Gros cailloux. 

Chalaye, qui traîne en longueur, qui 

prend son temps pour accomplir 

un travail. 

Chirouna, Tout troué. 

Courcousèle, Cabriole. 

Cadaoure, Loquet d'une porte. 

Cartchimbaou, Grosse pipe en bois. 

Choutcha, Battre le blé. 

Coutibla, Pourchasser quelqu'un. 

Cumasclé, Crémaillère de cheminée. 

Courcoussoun, Charençon, 

Caracou, Mauvais caractère ; in-

quiet. 

Carapatchoum, Marcher doucement 

tout en voulant se dissimuler, 

f 'oudéne, Couenne. 

• havane, Orage. 

< hataras, Gros chat. 

C'rouvéou, Coquille d'amande, de 

noix. 
Calën, Ancienne lampe à huile. 

Camouflle, Vieille lampe à pétrole, 

sale, fumante et de mauvais éclairage, 

t huffuès, Chenets, 

t/wguïrft, Lieu d'aisance. 

Nt 'aKUjçiitNDyssenterie. 

« ha»ii.s, Il faut. 

Ca'.ebem a « ctae. Cachottier. 

4 lu (cil a. Fermer les yeux. 

Campugniuii-c, Sonneur de clo-

ches. 
Carburas, Gros crachat. 

Ciiciiréou, Plante sauvage. 

Charougnayo, Charogne. 

(A suivre.) 

LE COIN DU POETE 

«a 

Je dors mais ne faits aucun bruit. 

Mon solide est clair conn me un* aurorn, 

L<? matin y verse une amphore 

De frakheur, dans l 'ombre qui fuit... 

Je dors. Se présentent a moi 

Les jours, par dix par cent, par mille, 

Comme une procession tranquiUe 

Qui s'éloignera) de mon toit. 

Je don ; n*éveitle pas mes yeux 

E i cette minute éphémère 

Où ils se ferment aux misères 

Dana leur temple mystérieux. 

Je dors. Au fond de mon ame, je seni 

La paix tember, telle un soir rosi 

Et, dans la quiétude des choses, 

Monter un doux parfum d'encens,... 

Dormir. Bercer mon corps lassé 

Au rythme du repos nocturne. 

Tandis qu'au cadran, une à une, 

Lté heures gagnent le passé 

Dormir jusqu'au lever du jour 

Qui blanchit le contour des routes, 

Dans le tintement que j'écoute 

Da< clocaes aux creux des labours.... 

Noël BROCUIER. 

Chronique Agricole 

Produits mélasés Sucrazote 

157, Avenue le Malakofl, Paris XVI 

REVUE DES COURS 

Paris, 25 Décembre. — Les 100 kgs dé 

part, non logé, par wigon de 5000 kgs. 

Paille métassée, 22 a 25 kg de sucre. 75 

Aliment m Massé Su razoïe 30 à 35 p 100 

de sucre — 83, 

Snn mélassé. 25 po r 10 1 dti sucre. . . 95, 

Aliment complet pour chevaux, 25 pour 

100 d'avoine — 90, 

A'im°nt complet pour chevaux, 50 pnn 'r 

1 0 d'avoine — 110, 

Con entré pour vehes laitières 20 po ir 

100 ne protéine — 123, 

Concentré pour ! œufs à l'engrais 15 p 100 

pntèine — 111. 

Concentré pour moutons a l'engrais 18 p. 

100 de protéine — 113, 

Concentré pour porcs à l'engrais 20 p. 100 

de protéine — 123, 

Provènde mélassé pour volailles 130, 

Provende méla=sée pour lapins 125 

A la pénurie du lait dont il a été qnes 

tion dans notre précédent bulletin, vient s'a-

jouter la pén.irie de la viande, qui eanse les 

plus vives inquiétudes à ceux dont la vue 

s'étend au delà du soir de la journée. En 

effet, si pour remédier à la pénurie du lait, 

il a seffii d'imposer des restrictions aux con 

sommatenrs, on a été obligé de faire appel 

aux vi'ndes étrangères pour combler le dé-

fi it de notre production Beaucoup penseront 

que le remède est pire que le ma 1 , car l 'ali 

mentat'on un viande du pays est un problè-

me à résoudre par nous mêmes. Il est dan 

g-<reux de s'en remettre à l'étranger pour sa 

snlution. 

L'année 1926 aura été néfaste au point de 

vue de nos récoltes fourragères. Sauf l'avni-

ne, tout nous a manqué. En cette saison, les 

râteliers, et les mangeoires sont pauvrement 

garnis. Le béta'l est mal entretenu ; à plus 

forte raison est il mal engraissé. Sur des 

grands marchés on aur it de la peine à 

trouver les 10 p. 100 d'animaux réellement 

en état d'être livrés à la boucherie. 

Il serait pourtant facile de remédier dam 

une très large mesure a cet état de misera 

Un bon aliment ajouté à la ration habituelle, 

suffirait à amener les animaux de boucherie, 

sinou a P tat b Un gras du moins i une 

condition sufflisante pour les faire* passer de 

la classe inférieur" i la classe supérieure. 

Cette dépense est assurément très productive 

As. unoce contre 1» Maladie 
Les personnes qui ont les bronches et les 

poumons faible*, s'assurent en quelque sorte, 

contre la maladie, en faisant usage de la 

Poudre Louis Logras qui a obtenu la plus 

haute récompense à l'exposition universelle 

de 1900. Ce merveilleux médicament qui pré 

vient toute aggravation calme instantanément 

les plus violents accè; d'asthme, catarrhe, 

essoufflement, ton de vieilles bronchites et 

gu rit progressiv ment. Une boite est expé-

diée contre mandat de 3fr.25 (impot-comprisj 

adressé à Louis Legras l,Bd Henri IV, Paris. 

La viande congelée 

vaut la viande fraîche 

'Extrait du Rapport, de M. le Professeur H, 
Martel, Directeur du Service Vétérinaire à 
la Préfecture de Police de 1 aris, Membre 
de l'Aca lémie des Sciences). 

« De tous les aliments, la viande fraîche 
est rertainement le plus coûteux. Il ne faut 
donc nas s'étonner si les bourses modestes 
recbeicbent un alim°nt de remplacement de 
prix moindre capable de fournir à l'orga-
nisme un nombre égal d'éléments re-
constituants. A cet égard, ta viande 
congelée constitue l'Aliment de rem-
placement idéal. » 

La Viande Congelée) 

est;, en rente i. la Boucherie 

RICHAUD, rue ^Hunerie, SUteron. 

Chronique Locale 

S1SÏERON 

ftos compatriotes 

Nous apprenons avec plaisir que 

notre compatriote M. iMarius Galfard, 

ancien Conseiller Général des Basses-

Alpes, et Conseiller du Commerce ex-

térieur de la France, vient d'être pro-

mu au grade de Commandeur du Mé-

rite Agricole. Cette haute distinction 

récompense les éminents services qu'il 

a rendus à l'agriculture et plus particu-

lièrement à la sériciculture. La Cham-

bre de Commerce en a elle aussi re-

connu le mérité en décernant récem-

ment à notre compatriote le prix Du-

seigneur Kléber. 

M. Galfard est le grand-père de M* 

Jean Esmieu, diplômé de l'Ecole de f 
Notariat de Lyon, ancien clerc de no-

taire à Lyon, qui s'est installé récem-

ment parmi nous comme successeur 

désigné de M* Rcubaud, notaire. 

Nos vives félicitations au nouveau 

Commandeur et nos meilleurs sou-

haits de bienvenue à Me Esmieu, dont 

la famille est particulièrement bien 

connue dans la région, 

Incroyable! . SI ni* Vrai... 

On nous annonce officiellement que . 

M. M ». YOI>, le roi de la chanson 

française sera à Sisteron le mardi 18 

Janvier. 
C'est aux bonnes relations de M. Pé-

lestor, l'imprésario bien connu dans 

notre région, avec M. Mayol, que ce I 

dernier a bien voulu consentir à venir 

se faire entendre dans notre ville. 

M. Mayol qui vient de faire quinze 

jours au théâtre du Capitole de Mar-

seille, devant des salles archi-combles 

a conquis tous les publics. Il a con-

servé toute sa plus grande valeur ar-

tistique. N'hésitez pas à venir l'applau-

dir et n'oubliez pas qu'il n'y a qu'un 

seul MAYOL. M 
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' P, t.. H. — Le voyage à la 

mode en cette saison 

Le voyage à la mode à cette époque 

de l'année, c'est la route d'Hiver des 

Alpes, d'Aix-les-Bains-Mont Revard à 

Nice par auto-car P. L. M., en trois 

étapes d'une journée chacune : Aix-les-

Bains-Grenoble, Grenoble-Digne, Di-

gne-Nice. 

Des limousines du dernier confort, 

avec éclairage électrique et chauffage 

intérieur partent d'Aix-les-Bains, les 

dimanche, mercredi et vendredi du 26 

Décembre au 28 Février, tous les jours 

du 1 er Mars au 31 Mai. Les départs de 

Nice ont lieu les dimanche, mardi et 

jeudi du 23 Décembre au 28 Février ; 

tous les jours, du I
e" Mars au 31 Mai. 

Les Agences et Bureaux P. L. M. de 

Renseignements, comme aussi les agen-

ces de voyages, délivrent des billets 

combinés comprenant à la fois le par-

cours en chemin de fer et le trajet en 

autocar. 

IsafNtance anx vieillards 

Les bénéficiaires de l'assistance aux 

vieillards inscrits dans la commune de 

Sisteron sont invités à se présenter 

avant le 10 Janvier dernier délai chez 

M. le Receveur Municipal pour tou-

cher l'allocation du mois en cours. 

LA COMFlFER'E BR0UCH3N, SISTERON 
en remerciant ses nombreux clients qui 

ont bien voulu favoriser de leurs achats 

à l'occasion des fêtes de la Noël et du 

Nouvel An leur recommande ses 

gateanx de roi très soignés. 

Téléphone 57. 

caisse d'Epargne. — Résumé 

des opérations effectuées en 1926. 

Le solde dû aux déposants était au 

31 déc. 1926 de 4,825,049.76 ; reçu de 

753 déposants 1.266.789,17 ; reçu de 8 

transferts 12.928,61 ; intérêts alloués en 

1926, 201.301.03. Total des recettes : 

6.306,068,57. 

Remboursements à 803 déposants 

755.630.68 ; 17 transferts 36.581.64 ; 

comptes prescrits 1.516.14. Total des 

remboursements : 793 728.66. 

Solde dû oux déposants au 31 dé-

cembre 1926 : 5 512.339.91. Le solde 

dû aux déposants s'est accru pendant 

l'année 'l9:>6 de 687.290 15. 

Avis aux Dames 

vademoii-nl e Borel. coiffea»** pour 

dîme?, a l'honneur d'informer le 

pnr/ic <tï'i(!e a ouvert un SALON 

DE TMKFURE dan« la maison nu-

iré' 8 ru • de Prov^ ce. 

M i PQT«' H Bor»' co'ffe, '■oupe • t 

pi ils vi f r Marc A 

*V tliniMiacli de Mathieu de 

la D-énie est en vente à la 

librairie LlËl'l'IDit. 

A. VBN-DRB 

VIS ATTELAGE 

awc harnai* vnfurett* 
S'adresser à M. BERAUD, Bourg-

Reynaud. 

-«^ VENDRE 

CHEVAL ATTELÉ 
S'ahvs -ei à M. RICHAUD, boucher. 

IIPRIHtRIE LIBRAIRIE P. UEUTIER 
26, fine D oit- - t.ISTERON 

GRAND CHOIX de ROMANS 

et Imprimés eu tous genres 

HERNIE 
Membie du Juiy ei Hon C 

Grâce aux célèbres Appareils sans Ressort 

COMPRESSION SOUPLE 

M
ni i OPT) ,e wand spécialiste 
uLAMLn de Paris, bd Sébasto 

Sol. 44 (Ane. N« 63) la hernie, infirmité 
angereuse et souvent mortelle n 'est plus dé-

sormais qu'un vain mut, 

Sanctionnas officiellement par la Corps Mé-
dical, Ie5 juillet 1922 ces nouveaux appareils 
appliqués à des milliers do désespérés réali-
sent chaque jour des prodiges et nrocureot 4 
tous CPUX qui les ont adoptés la SECURITE 
le SANTÉ, et selon l'avis des malades eux-
mêmes, la GUEHI30N DEFINITIVE. 

De< ant de tels résultats, garantis toujours 
par écrit, le» personnes atteintes le hernies 
doivent s'adresser sans retart à M OI.ASER 
qui leur fera gratuitement l'essai de ses ap 
pareils à : 

SISTERON, 27 Janvier de 8 heures à 3 

heures hôtel des Accacias.. 

FORÇA LQUIRR, 28, hôtel des Lices 

DIGNE, 29, hôtel Bover Mistre. 

LARAGNE, Mardi 1" Février, de 11 heu 

res à 2 heures, Grand Hôtel Moderne. 

NHe CEINTURE PEr FECÎÏONNEÉ 
pour déplacement tou3 organes 

TRAITE de la HERNIE franco sur demande 

à M. BLASER, 44, Bd Sébastopol, PARIS 

SOCIETE ANONYA1F 

ENERGIE ELECTRIQUE 
ALPIIVE 

Capital': 4 militons de francs 

Siège Social : à GAP (H-Alpc») 

placement 
de 4.000 boni 

SEXENNAUX 

de 300 francs 7%\ 
Net des impôts présents et futurs 

sur ravanuB 

PRIX D'EMISSION . BOO francs 

par titre rapportant 37 fr. 50 

par an pour les titres nominatifs 

(moins la taxe de transmission 

pour lis titres au porteur ). 

Les souj.ns sont payables le» i" Fé 

vrier et 1* Août da chaque mots. 

Le premier coupon sera payao.e le 

1* août 1921. 

AMORTISSEMENT. - Ces 4 000 

bons sont remboursables au pair 

dans un délai de 6 ans, par voie de 

tirage au sort la moitié au terme 

de la cinquième année, l'autre moi-

tié tu terme de la sixième année. La 

Société ne s'est \ as réservé la droit 

de procéder a des remnoars^mants 

anticipés 

GARANTIE. — La Société n'a au-

cune dette obligataire. 

Les Bons seront ac Porteur ou au 

nominatif au choix des souscripteurs. 

Lies demandes sont reçues dès 

matnterant et seront servies dans la 

limite des titres disponibles : 

au siège de la ?oc'été 

24, Rue Carnot à GAP 

•t à la Banque des Alpes, 29bis, 

rue Carnot, à Gap 

et ^ ans ses Agences de 

Embrun, Laragne, St Bonnet 

SISTERON 

AGENCE des ALPES 

CÛSMENT 
agent général d'assurances 

rue Droite, Sisteron (B-A) 

R1AT-C1VIL 
du 1» au 7 Janvier 1927, 

PUBLICATIONS DB MARIAS* 

Adrien Pierre Augustin Ricbaud, Commer-

çant a Sisteron et Claire Joséphine Henriette 

Laugier, s. p. à Sisteron. 

Charles Masson, Monteur El'ctricien à 

Paris, et Antoinette Emilie t Spérj, s p. à 

Sisteron. 

DécAs 

Sylvain Blanc, 66 ans, Hôpital. 

Unseph Valeotin. 75 ans. hôpital. 

Julie Hortenae Gros, épouse Dupeyre, 7t 

ans. quatrième maisonnelte, 

Auguste Eugène Petitot, 58 ani, hôpital. 

Diaudonné Thunin 60 ans, hôpital 

NAISSANCES 

MAMAMS 

Néant. 

BANQUE OES ALPES 
(Société Anonyme au Capital de 3 millions) 

- Ancienne Banque 

CHABRA.NO et P. CAILLAT 

Siège Social à Gap, Rue Carnot 

Embrun. 

Laragne. 

Saint-Bonnet. 

Agences 

ouvertes tous 

les jours 
Sisteron. 

Comptes-Courants Commerciaux 

Dépôts de fonds avec intéiêts 

Encaissements d'effets de Commerce 

Achat et Vente de 

Monnaies Etrangères 

Opérations de Bourse 
Paiement de Coupons 

Location de Coffres-forts. 

On demanda un apprenfi ft l'Ion 

primerie du c Sisteron-Journal ». 

- JOURNAL 
est en vente 

à Sisteron au bureau du journal. 

4 Aix ohei M. Martinet, tabacs, cours 

Mirabeau 

\ Marseille, chai Mme Moaier, Uos-

iU8 1%, alléss de Meilhan. 

NOUVELLE ENCRE] 

ÏARDOT,DIJON.( 

lEIlLEHriE PS ENCRES 
En ce ite à l'imprim lib LIEU 1ER 

6 * llifiiuyyil!; 
ANCIENNE MAISON BELLE 

F' IMBERT, Successeur 

53, Rue. Droite, Sisteron 

GRAND CHOIX LE FANTAISIES 
POUR CADEAUX 

PORCELAINE DE LIMOGES 
CRISTAUX MONTÉS 

ARTICLES DE TOILETTE 
COUTELLERIE ET ORFÈVRERIE 

— DE TABLE ,M— 
MONTRES ET REVEILS 

de toutes marques 

CFiEDIT à L'EPARGNE 
Fondé en 1886 

Société de Capitalisation à forme 

mutuelle 

F ntreprise privée assujettie au centrale 
de l'Etat 

la plis wmi de toutes les Satiétés similaires 
Exposition Internationale de Parie 

1909 : Diplôme de Grand Prix. 

Exposition Internationale de Stras-
bourg i 923 : Médaille d'Or. 

£»posuion Narionaie de Nant e 
i°24 : Hors Concours. 

Siège Social : En son immeuble : 

11, Plaee. Bellecour, LYON 

Ses opérations permettent de 
constituer un capital de 1O0O fr ea 

15 ans ; V rsement 5 francs par 
mois ; tiraga3 mensuels. 

Pour renseignements et souscription 
s'adresser h M. ESCLANGON 

Inspecteur Départemental, Rue 

Droite à Sisteron (B.-Al^es). 

se pliera à va: ordns, 
et vous donnera complète 

satisfaction 

Pour une faible consom-
mation d'électricité, il 
vous fera faire de très 
Cosses- économies de 

main-d'œuvre 

Veus le trouverez chez 
tous lest bons électriciens 

«t i la : 

0*Ekchv-|*ftkanique 
29, Bd d'Athènes 

^MARSEILLE 

WWiW ' *" (B-du-R.) 

Pan 

mm® 
DE1S1SSTE, iO place de l'Horloge, S1S1EROIS 

Consultations tuus les jours sauf le Jeudi qu'il réserve pour St -Anban 

GRANDE BAISSE 

Madame Veuve A UTRAN 
CHAUSSURES 

il, Rue de Provence, SISTEROIN (B A) 

Ofli e à sa ̂ nombreuse ei fidèle clientèle un grand 

choix de ebaus arts de luxe et de. travail 

à des prii très modérés 

© VILLE DE SISTERON
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JEAN GALVEZ 
Café du Commerce — SISÎEUON 

—o— TELEPHONE 2. -o— 

H 
M 

Q 

PS 
a 

H 

I 

ALCYON - PEUGEOT 
Agent : Ch. FERAUD, rue Droite (prés la P< 

— SISTERON — ■ 

Cycles AUTOS SPORTS 
le vfi\o idéal pour un Drix abordable 

- REPRISE DE TOUT VIEUX VELO — 

09 

O 
h 

5 
n 

Q 

3 
< 

BUVEZ L'EAU MINÉRAIJ2 

agasin ae inasssires 
Ancienne Maison Chastel 

de SVINI-PIERRE-D'ARGENÇON 
GARANTIE NATURELLE 

T 
/ 

Rue Ssmm ie, SISTERON,. Près d* la Poste ! 

Grand assortiment de 
Chaussures 

de luxe, sport, travail 
peur 

hommes, femmes, fillettes, garçonnets et bébés 

Pour les réparations continuer de s'adresser au 

magasin de la Rue Droite N° ##, 

Ne souffrez nlus 

des p ieds 

Vous trouves aussi cfoea 

JULIEN tous les appareils j 
du Docteur SCHOLL 

pour les pieds sensibles 

m déformé* 

Seul dépositaire 

de la marque 

« Inusor » 
Grand choix de pcmionSeg 

à semelle pneu d'auto 
qui est plus durable et 

moins chère que te cuir. 

Exempte de gazéification artificielle R. G. N- 1469 

Pour renseignement» s'adresser au Directeur de la Source de Saint Pierre d'Argmçon 

999 
Condensateurs — Transfos — Caïques 

Lampes radio-micro et Bigrilles — Postes à super réaction 

du Docteur Titus. - C. 119 G.M.R. 

-:— DEVIS - INSTALLATIONS - REPARATIONS -:-

EMILE LATIL 
54, Rue Droite - SISTERON — Basse a -Alpes 

9 S 9 

# ■ 

a 
ii 

Vous trouverez, tous les jours, la ig' 
documentation photographique la ; i? 

plus complète et la plus variée dan
1
 : |> 

EXCELSIO 
GRAND ILLUSTRE QUOTIDIEN à 30 centimes 

Le plus moderne îles journaux 

TROIS MOIS SIX MOIS UN AN 

Abonnements à EXCEISIOR — — — 

Départements - 25 frs 48 fri 95 f rs 

LA PAGE DE MODES 

LA PAGE DE T S. F. 
LA PAGE DES SPORTS 

Tous ]> es jours dnns 

EXCELSS 
un ir.inimum de 30 photographies sur 

les derniers événements ' " monde en:ier 

Spécimen franco su- cinni.sàe. - En l 'uùiwçnf 
20. mt i/ Enèh-cn. J'qr- . Aur maudit < o -rlal 
fCro.irvV' n.:-t .i:- h '» >■ -f Ce 'n-^mv» 

île Princes T^ntiji. -M 'J > I'J; , 

il 
| 

is 
§ 

• et 

'mm 

Cl 

s 

I 
J-i 

UA'alzutra iLj .i.sjjîiL EN COUIJEURSV 

l'Ol'R LUS GRANDS ET LES PETITS 

Amuspnt ETA 6* 11*- "16 
et instructif OU* PÀ3ES 

Le pi": ctmplsl pour le prix II pîus moifquB 

TOUS LES SAMEDIS: 3.0Q3 LIGNES DE TEXTE 

70 PHOTOGRAPHIES ET DESSINS EN NOIR 

ET EN COULEURS 

J'-"
6
,,/" <"' ;■ ■ •'«niw C«i rknt de 

s trr)?;'. r; /
e
 caïenrfr^r rfr s*-m«:m: prochaine ■ la 

b>>,w»i' coiiH 'iun (lf .Tie et fitssins de ■not.mnllmtt 
hwnortatesi ; Its wbtêan* etijair datés àr réram-
vms's Us ivocs:.Jç voudrais bien vu it et Pour 
n.)u> Instruire un Peu. d 'ordre do . ununtaire ou 
vrah 'fi'C 't sur Us w .rts mua varias, Kittorimuf 
Ofu-jmplnqvc». économises, etc. ] es contea r>'-~-

e
 lion, tes roman.-* de b vie,- èt<v 

Plusieurs pages en couleurs pour les enfants : 

BICOT, LA FAMILLE MIRLITON, ZIG ET PUCE 

i/^C^i-^^CO MIT DEMANPB 

Abonnements à DIMANCHE - ILL03TB^ 20, m i'tfiMn.
r
 farts 

* 'Umnis 6 mola Ca an 
France, Colonies ... 6 » U » 34

 D 

IMPRIMERIE- PAPEïERISv LIBRAIRIE - MAR' 
MEsraran - £ITKLI" wt inmi m m IMTOSIS - jrinmrs 

PASGAIi LiIEUTiEH, 25, rae D'poitè - Sistepon 
Fournilures Scalaires 

et €T e Bureaux 

RîgistT3s si Copîss lettr» ■ Cîasseuî? 

Cartes Postales i lustrt. ses 

Br o m 13 3 POTJB 

BUREAUX, STYLCGRAPHÎQUES ET A TAMPONS 

Cartes Roulièrcs Guiles 

pour Commerce el Administrations 

Affiches de tous formats 

umm$ m $mm 

4rtîclas Fktegraph'qnes 

CHANSONS ET MUSIQUE 

PAPIER DE PREMIER CHOIX 

> mtm « 

LIVRES 
SCOLAIRES ET ROMANS 

ARTICLES 

POUR LA 

FBIXTTTjrptE et le DESSIN" 

ARTICLES DE PECHE 

La maison LIEUTIER est la seak qni ait réuni dars le même local soc Imprimerie et sa Librairie. 

Le gérant, 
VD peur la KgaMf ttien de la Figrstvie cj-frji<J^ 'f M»ir», 

© VILLE DE SISTERON


